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i ADMINISTRATION

“ L.E CANADA»
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 88.00 par nnnAe.

“LE COURRIER DE HULL,”
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Vidilion 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 

JÉÈTLes deux éditions payables i l’avance.ir
Impressions de LUXE et de COMMERCE 

exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleuis, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

S6TT1UX TRÈS RÉDUITS”»*

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont exbcu- 
avec soin.
S'adresser à

Mr l Administrateur du
“ CANADA,”

Ottawa.
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JL liés lu 22 mai dernier, un vaillant 
apdt-e de la Co onisation, le Rév. 
Père Paradis, U.M 1., préparait à la 
demande de Mgr l’évêque d’Ottaoua, 
pour la société de Colonisation de 
sou diocèse, un rapport de ses ob 
servations sur le territoire du lac 
Témiskaming.

Nous ne voulons pas faire ici une 
analyse détaillée de cet ouvrage, 
qui est marqué au coin d’un en
thousiasme généré ix et où 1» cœur 
dévoué et l’âme de feu du mission
naire se révèlent à chaque ligne. 
Tous nos lecteurs ont eu occasion 
sans doute de lire la brochure du 
Rév. Père Paradis, et ils ont appris 
là combien l’immense étendue de 
terre inculte qui avoisine le lac 
Témiskaming est favorable à la co
lonisation, à l’art agricole, tant par 
la nature et la fertilité du sol qu’à 
eause des avantages climatériques.

Le travail du vaillant obiat n’est 
pas resté, d’ailleurs, sans résultats 
fructueux. Il y a quelques jours à 
peine, en effet, des excursionnistes 
partaient pour visiter le nou
vel Eldorado dont il leur 
avait fait entrevoir la nature 
grandiose et superbe, la richesse 
incomparable. Ils se rendaient là 
bas sans parti pris, en juges impar 
tiaux ; et, c’est au retour de cette 
expédition que fut conçue l’idée 
de la société de Colonisation du lac 
Témiskaming.

ils avaient rencontré partout 
sur leur route des terres d’une 
grande fertilité; des plaines im 
menses absolument déboisées et se 
piôlant à une exploitation agricole 
peu coûteuse ; des sites d’une beau 
té incomparable ; de loin en loin, 
enfin, des colons, heureux de l’exis 
tence qu’ils ont déjà su s’assurer 
au milieu de cette solitude, lis 
avaient visité, en outre, les fermes 
considérables que les Révérends 
Pères Ublals possèdent déjà, dans 
ces régions, et ils revenaient con 
vaincus que l’agriculture a sa place 
taillée larg- e* belle dans les vastes 
territoires du Témiskaming.

La pre nière assemblée en faveur 
de l’initiative en contemplation 
eut lieu à l’évècbé de cette ville, 
sous le patronage de Nos Sei 
gueurs Duhamel, évêque d’Ottaoua, 

" et I/jrrain. évêque in partibus de

sirop des en- 
est aupérieui 
tes les prépa» 
us calmante* 
«s aux mère t 
santé de le 
avec ’s plub 

i dans lea cat 
, Dyssenterife, 

ie, Toux.

uifi

ï GODBBRB et

a et les Etats

TEILLE,

î, Chimiste. 
Mor *t

1U

4

illEILLK

rant se livrerai 
de fleur et d* i

YorU .
:al qu i1 recevr a 
,t le roulant d e

A RE NCI ï
salon, de chaB a- 
har, liqueui B,

ue Clarence, i 
19-ti—l •

« ra

BOT
rssEX

D'EFFETS 
U RE S

larcasees en b» is
i cures. moyeu t, 
les etc., etc. 
îfenMon des ve 1- 
seement.
ue à ordre tool M 
d’hirer, démit x 
citée au, numfc ro

X, Ottawt u *
îi, lipx, ,

LOUIS LlSSIER, Rédacteur LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire STANISLAS DRAPEAU, Ad.lnUtr.tem

CHOIX TRES VARIEA'issi, nous convions tout le 
monde à cette grande œuvre et 
nous le répétons, chacun doit y 
irouver largein nt son intérêt per 
sonnai tout en travaillant pour 
l’avantage de la çlasse pauvre et du 
pays en général.

Il y aura, ie jeudi, 4 décembre 
prochain, à la salle de l’Union St 
Joseph, en celte ville, une grande 
assemblée sous le patronage de 
Nos Seigneurs les évêques Du
hamel et Lorrain. On y fera con
naître le but de la société, sa cons
titution, et chacun pourra ensuite 
donner son nom comme sociétaire. 
Qu’on s’y rende donc en grand 
nombre.

Cythère et vicaire apostolique de 
Pontiac.

Un comité fut alors nommé pour 
jeter les bâ-es d’une société de 
colonisation dont le but serait 
d’ouvrir à l’agriculturî cl au coin 
merce en même tempi qu’à la reli
gion le Témiskaming et son terri 
toire fertile. On se mit brave
ment à l’œuvre, chacun apporta 
au travail sa mesure de connais 
sances pratiques et d’études, et au
jourd’hui voici que tout un plan 
est adopté et que le succès de 
l’entrepiise est certa n, h ou veut 
bien lui accorder l’encourage ment 
qu’elle mérite.

Le projet d’association suggéré 
par le comité est un des plus sim 
pies, et celui assurément qui 
peut offrir la plus forte chance 
de succès et les avantages les plus 
considérables, sous les circonstan
ces actuelles. En voici les grands 
points.

La société est fondée sous le 
patronage de Nos Seigneurs les 
évêques d’Ottawa et de Gy i hère, 
vicaire apostolique de Pont tac, et 
elle doiùobtenir du gouvernement 
de Québec une étendue de terri
toire sur les bords et aux environs 
du lac Témiskaming, suffisante 
pour former quatre cantons. Le 
chef-lieu de son action est fixé à 
Hull, P. Q.

Maintenant, sa manière d’opérer 
est simple et efficace. La société se 
compose d'un nombre indéfini de 
membres qui verseront dans la 
caisse sociale une somme de cent 
piastres chacun, payable comptant 
ou en cinq versements annuels de 
vingt piastres, au gré du sociétaire. 
Cet argent ainsi mis aux mains du 
bureau d’ad ministration est destiné 
à une double fin. D’abord, il assure 
à celui qui le paie, qu’a près cinq 
ans la société lui livrera en retour 
le billet de location d’un lopin de 
cent acres de terre, sur lequel dix 
acre s défriché» et prêts à être mis 
en culture. C’est ici l’avantage, ie 
bénéfice, qui sont offerts à L’associé. 
Par le seul versement deSlUO, sans 
se soustraire à ses occupations ou 
à son repos, il s’assure, pour un 
avenir rapproché, une superbe 
propriété du cent acres de terre 
dans une des parties les plus 
fertiles du pays.

Mais on se demandera peut être 
comment cela va se produire ? Le 
mode est simple et souverainement 
patriotique. Avec le capital social 
dont elle va se trouver dépositaire 
et administratrice, la société dira 
aux travailleurs oauvres, qui vou 
tiraient aller se choisir un terrain 
là-bas, mais en pourraient être 
eu pêchés par la perspective de la 
misère : Choisissez-vous une terre 
à Témiskaming, commencez à la 
défricher, et quand vos ressources 
seront épuisées, nous vous ferons 
gagner de nouveaux argents en 
vous faisant travailler sur les lots 
que nous det linons à nos sociétaires

Il est facile de comprendre les 
avantages de cj système de coloni
sation. Le sociétaire est royale
ment rétribué, et en ou lie, il con
tribue à une œuvre patriotique et 
de philantropie chrétienne. Le pays 
gagnera, en effet, de riches et vastes 
territoires nouveaux par la coloni
sation du Xémi.-kaining. et com
bien de familles, aujourd’hui pau
vres et condamnées à une misère' 
continuelle, iront se choisir là-bas 
une terre et l'aisance, grâce au 
secours que la société pourra leur 
offrir.

IFF.1IE PLUS CONSIDÉRABLES
T n TT

JTAPISSERIES QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

ht m n mNOUVEAUX PATRONS
\ iLe soussigné vient de recevoir un assor

timent considerable de nouveaux natrons 
de PAPIER A T.aPISSKR avec bor luit 
appropriées, capable de satisfaire tous 
goûts. Les prix sont fixés à 'ft par cent 
meilleur marclit que partout ailleurs, en 
cette ville.

Ilicite une visite, avant que d'acbe-

Uilès Ibl
Donnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire.
Coton gris,'en q iclqne quantité que eu soit. 8Je la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12Jc la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

Un

J. B. ARIAL,
526 line Sussex

OTTAWA.
fm27 Novembre 1884

INSTITUT CANADIEN LE MUSEE ROYAL Notre Retraite dn Commerce
DE DETAIL.

C’est demain soir que doit avoir 
lieu l’inauguration solennelle des 
séances de l’Institut Nous avons 
déjà fait voir le mérite de cette as
sociation littéraire et musicale et 
nous ne croyons pas devoir revenir 
sur ce sujet.

La soirée de demain se recom 
mande assez d’ailleurs ar son pro 
gramme, pour ne pas invoquer en 
sa faveur d’autres raisons auprès du 
public.

Le Rév. Père Fil litre, dont la 
grande science et le talent oratoire 
ne sont ignorés de personne, don
nera une conférence sur “ la mar
che de la civi isation dans le mon 
de.” Ce sujet est superbement 
choisi et va être traité de main de 
mnitre.

Madame Christin, que le public 
d’Ottawa est toujours si heureux 
d’applaudir, a bien voulu aussi prê
ter son concours au succès de la 
séance. C’est dire que le chant 
sera brillamment représenté.

Enfin, l’orchestre de l’Institut, 
sous la direction du Prof. Duquette, 
promet aux dilettantes de la bonne 
et grande musique.

Au:«si, nous donnons au revoir à 
tous pour demain soir, à l’Institut 
Canadien et nous espérons qu’il y 
aura salle comble et de 1 enthou
siasme plein les cœurs.

Mi. MI. J. Cal il. Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d'amusements

Pour la semaine commençant Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énorme». 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

LUNDI, 24 NOMBRE
Melle NATAT IE DÉSIRÉE

DO THS A TRB DIS
Bouii3S-Fe.riaieii3a.ea

On fera connaître au publie les célébriéts 
suivantes *‘ La Reine de l'Opéra Bouffe " 
M le NATALIE DESIREE, M HARRY 
8HAY, le Roi des Comédiens K hiopiene, et 
M. illie Oaylor, MM. Gibson et Bru ey, 

le Minnie Dixon, Thos. Galvin, MM. Ri
cardo et Fitz. M le Alice Evans, MM. War
den et Philippe, M. Wm Boyle et M. Arthur 
Sprague.

Une combinaison brillante de talents for
mant comme ensemble

Mil

CHEZ
LA PLUS FORTE TRUPE deli SAISON

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Hri x d’entrée :

LE SOIR 15, 2(1, 30 et 60 Cent», 
VAPRÈS-MIDI, I0et20 lents. r
ETKENNES 66 & 68 Une SPARKS.

S. 6, lÀVËRDüEEMi et du J <UR de L’AN CHAPEAUXLes familles de la ville et des campagnes 
enviroi nantis tr uveront à notre magasin 

s les articles d< fantaisie ordinaires pour 
éthknnbs Ils sont éclatants, varies, et 

goûts pour les <
offrandes plus relevées et plus 

des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

sollicite une visite à notre établisse- 
afiu qu’on puisse mi ux juger notre 
ge. qui - st tiop considérable pour être 
détaillé dans

MAGASIN GÉNÉRAL DED’AUTOMNEatants, van 
enfants.de tous le 

riches,on y trouvera mHOOTERJEGrande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

Ou FOURRURES Vous trouvprei ch»i moi tout ce 
qu’il faut dans cetto ligne

cell«—ci
Prière de nous visitar avant d’aller ail-

commeune annou

Ou ils, Clous. Câble, Chaîne,
13 to.

Peinte, Huiles, Vernis, Vitres, Masüc,
Etc.

Assortiment complet de Fourrures 
de tout’ s e-pèces. tel que

Robe« pour voilure* <Hoo b» 
Minnt* m*. MI a u lions, 

CJawq «e*, etc. chez

EDOUARD THIREAU,
291) Rue DALHOCSIE.

21 Not. ’84

No veil s R ligi euses
La retraite des demoiselles de la 

paroisse de St Anne commencera, 
mercredi matin, im nédiatem^nt 
après la messe de 8 hrs. Le R. P. 
Jutteau, dominicain, en seta b- 
prédicateur. Il y aura trois exer
cices par jour, savoir : 1o messe et 
sermon à 8 hrs. a.m. ; 2o conférence 
à 1 hr. p.m. ; 3o sermon à 4 hrs. p m. 
Le temps entre les sermons sera 
employé à entendre 1* s confessions 
des demoiselles de la paroisse.

Ce soir, à l’église de Ste Anne, 
s’ouvre la n^u vaine préparatoire à 
la fête de l’Immaculée Conception 
Les exercices de celte neuvaine au 
ront lieu tous les soirs à 7 hrs. pré 
ClsPS. I 
tion du Très Samt-Saciement.

Il y a eu service de première 
classe, ce matin, à l’église Ste Anne, 
pour le repos dë l’âme des parents 
et amis défunts des paroissiens. Le 
. haut du cantique : “La cloche 
tinte pour les morts,” a fait ve ser 
der larmes en abondance. Lvgiise 
était tellement bien tendue de noir 
qu’il a fallu allumer les lampes.

La dévotion aux âmes du purga 
toire est très-grande^à Ste Aune, si 
on en juge par les deux services de 
première classe et les quinze grand’- 
m ss s qui ont été chantées avec 
l’a undue d^s fidèles, ainsi que par 
plus de 1500 communions qui oui 
été faites durant le mois. Ces actes 
de générosité et de dévotion ne 
peuvent manquer d’attirer la hé né 
diction du ciel sur c^tte pauvre 
partie de notre ville.

H. L. COTE Comme par le passé un assorti
ment complet deA VENDRE

MM/b Cordes de bois. S'adresser à W. 
MMM O McKay rue Sussex et M La- 

“pointe, marché By, ou à U. A. Roc- 
No 97, rue Ca *

128, Rue Rideau QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAMl“*l

Ma.dougall, Mac ouga'l & Belcoart,
A VOL' TS, PROCUREURS, 

Agents pour 
prém -, le Pa li 
du Canada, ac.

“Scottish

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUESû!3 res de la Cour Su- 

dee Départements

Ont rio Chambers ” coin des 
rues Spark* et Rlvin, Ottawa

m Macoocoall. C. R.
Frank M Macoocoall.

N A Belcocrt, L.L. M.
N. B.—Mr Bflcourt. i.embre du B 

d’Ontario et de celui de Quebec, s'occup ra 
aussi (les affaires requérant sou attention 
dans cette dernière Province.

Üi les affai 
enter t, et

i» D^rtÆ&vrpo
O» 1res, les indigestions, les Névralgies, les 
I» bilités générales, les maladies du Fou» et 
(i' » Reins, les hydropisies et les Rhamatis-

AVIS AUX ENTREPRENEURS. itri-
Hon. Wvra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI 

ir de Décembre prochain, des aou- 
ee, ad casées au soussigné, 
suscription, “Soumis ton 

cbauffige, Ha lilton,

ON rece
le lime jou____
missions cachetée 
et portant la

a»" "
Un pourra obtenir à c bureau ainsi qu’au 

bureau du s riotendant des travaux, nou
vel é nfice public. Hamilton, des formules 
de soumission ainsi que le devii-, et tous les 
renseignements nécessaires, le et après 
Jeu i i. 27 cru rant.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être convena
blement rempli •, et porter leurs propres

i'-éparé par le
auia !>ermon • t bènédic- Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.L
Prix : 30 et» la bouteille.

Ko vente chez les pharmaciens 
' pût chez

ELZBAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

(NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DECORATION 
No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa

16 juillet 1884 1.

CLUB HOUSE
[Art. len Poète de P. O’MKAHA]signatures.

Un chèque de banque accepté fait paya 
à l'o'dre -le l'honorable Mini tre des T 
▼aux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la seu nissioo doit accompagner cette 
derniere, laquelle somme sera confisqué , -i 
le B'iu missionnaire refuse d’accepter le con- 

aux taux et termes men- 
Le chèque ainsi 

■ouinissi

ble 20, 22 ET 24. RUE GEORGEGEO. PHILBERT£
Cette maison a été 

meublée à neuf,

Amélioration» Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil* 

leurs marques de

reparée, 
avec tentes les

décorée etBroprie-fcair*

M. GBO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage g*nanti.

Les marchanda de la ville et de la cam
pagne sont unes d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ai1 leurs.

GEO. PHILBERT, . 
908, RUE J>AI,UOW8IE.

tl «V 1««4

ige
i umission

envoyé sera retourné à chaque 
naire dont la soumission n’a 
acceptée.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plue basse, ni aucune des soumissions.

Par ord.-e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

été

Tins, Liqueur» et filgnre».

T. P. O’OOMNOF, Prop.Mtnlltèn 1m Trt-.UI Publie,, 
Afcfrw*, M Novembre 1884. Ottawa, 1 sept 1M4I

.

Z

% Ottawa et Hull, Samedi, 29 Novembrè 18846e année No^£66

aa
“RELIGION ET P AT EUE”ABONNEMENTS ANNONCE»

4 Par année ... 

Ponr six mois.

88,00 Première insertion, par tiens80.10 
.« 0.00LE CANADA Tous les jours ...........

Troie tels per semaine- 
Une fois la semaine...

1.00

Pour quatreTmoû. 1.00 — <MN

Avis de XaiMtaoe, Mariage eu 
Déeèa

Poor les anneneea à loage termes 
eendltieei e, éeialee.

Edition HebdomadaireN.Y 0.A
Pour l’année- 81.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avant.*TEY

«rt
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KIDNEY WORT DIPHTHERIA
C’est un cwKnroft. pw-» aent vé

gétal de certaines U'dlX' médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la fi ce du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles I 
que l’on entend dans le Texas et le ! 
Minesota.

Am-DIPHTüEillTIQlK
Spécifique contre ta Diphthcrie 

autres maux de gt rge 
Rien n'est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à ea première p« riode, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIHHTUERIb VAINLUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L'expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et dee 
centaines de certificats adressés à l'iuven- 

i personnes notables et digne* 
attestent l'efficacité viaiment éton- 

de ce remède.
Préparé

rfop;
de

DR N. LACERTS,
LEVIS. P. Q.

Prix : 60 cts., la bouteille. En vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
EEZEAIt 41.1KIK,

71 Rue Bolton, Ottawa1
26 juillet 1884 la

A. A. ADaM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Hara & Remon, 

No. 58, rue Spark*, OllMwa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

OPPOSITION
LA V1K DU COMMERCE

Je vends mes monta s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Alix Inventeurs 
J. CoTirsoïïe & Cm.-,

H. Noreb,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres reparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

Solliciteurs de Brevets d'inventif 
Dessins de Fabrujue, Marque' 

de Commerce et. de Bois 
Agences et Correspondant tant Ei - 

Unis, en Angleterre et en trimee.

J. COUItSOLLE & Oie.,, 
Chambre Victoria. 

Vls-à-vH •) bureau des Brevets, 
OTTAWA,

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il fat»t 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute competition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

l$. P —Boite G?, 
Si PAv 1883

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRlTTOX,
Entrepreneur menuisier^meublier,

Rb. 530, Itue SL'SS. X, OttawaOUVERTURE DEH CLA86B8
Pour les livres et tous les autres 

art.cles d’école, il est reconnu que 
c’est V. G. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 

détail, de toutes

M. GRATTON eat toujours heureux d'en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison»
Meubles de toutes sortes pour, Charu 

bre à coucher, Salon et* Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier 
compétents, et à

soit en gros ou en 
tes librairies d’Ottawa.

PETITE GAZETTE
DES PRIX iRES w,OBERES.

1er Ont 1883 laCharbon importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passe 
ail tamis et pnsé sur les balances 
de la unicipalité.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacGarty Otfawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
i. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. Jobw Hill.

b» JKIÜigJi

29—3m Chemin de Fer Canadien du Pacifique
ni VISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, coin 

mençmit Lundi 31 Nov.1881
l.tih!$

II 11LS
=5= HTABLIAU DIS URB.

M M"

5 25 
a.m 
8 fO

8 40

4 30 d 128 20 

12 30 

7 00 

Il 25

1/aieae Ottawa....

9 428 49Arr. à Montréal...

fïLaisse Montreal..
P » 

12 03 10 15 UArrive à Ottawa.

O'ELKGANTS CHAHS RALAIS 
sont ait «eh-s aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, i|iainl-Jea.i. Boston, et tou*- le 
points de la Nouvelle-Angleterre

F IJ m L Z
LES CIGARES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ 44 Arr. à Toronto à 10.00 pm
44 du soir quitte t ittawa -i 11.03 pm 
44 “ Ait. a Toronto à 8.45 air
44 du jour quitte Toronto à 9.20 au 
“ “ Arr. à < lltawa à 6.07 f n
•• du sôir (juilte Toronto à 7ü 0 f 
" 44 Arr. à Ottawa à 5.17 rn

Char- nalais Hegani sur lot trams ti. 
du juul. Llw 
trains du

Connections à Sra th’s Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Gran 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Bla.sk Hiver et ses nombreuses cou 
neelions pour le sud et l’est.

Con- écrions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou st et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la laide- di 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres statio is locales et autre» 
informations i.oucernaiit les passagers 
s’adresse1- au bureau des billets. 

mr 42 RUE ELGIN. I 
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Géneral des Passagers 
ARCHER BaKER,

Burrnw-nlant-gAnére.

CABLE
. ouiptueux Mif le

i
■MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
w.c. vlnhorne,

Vice-Prfaîdenl.3 déc. 1 SB.

CHAS DESJARDINS ASSOCIA DOS aSÎUELLB

PREVUïAMCK
DU CANADA.

LA PB0TECT10S SASS L6AL8

1SME DAZE
Manufacturier

No. 40 RUB SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque ai née à l'inspection du 
Gouvernement Provi

—(ET)—

MARCHAND de CHAUS,IRIS
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

BUREAU PRINCIPAL : 

1631RU±l ST JACOUBS 
MONTREAL.

"DIRECTEURS, 
tiguy, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lyuch M. P. P.,

Commessaire des Terres de Vice 
1« Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Glob- naky, Bct., C. R.
Ma sue, M. P., Président du bureai 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.

Ha ris, Ecr , Mouoton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

-V Guorin, fier , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gaguon —Secret ire et Trésorier. 
Johu Ho 
Dr. J. J.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provinc al.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !
1,<>. Citizen», DE MOJNTRÉAL, 
La ho. tuera, Cn. ANGLAISE, 
La Caledonian.
I,a Phoenix,

DaJh.ou.sia et, de l’Sglisa 
OTTAWA.do A L. de Mardo

Désire faire 
tiques et ail 
virons en
en opération toutes h 
établissement autrefois en opération 
rue SuBiex par M, Selby Lee pour la

se voir à sas nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 

géuéia qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste

lîoCapital et Actif Réunis
au delà de

m, $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
IPLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.

L6 H

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dm 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'é ablissement est sans 

redi le p us complet de ci genre à 
et est composé d’ouvriers de pre-

John L.

mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d ms tes Com mondes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

S@f*Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC-

J. J.
gen

EMPRUNTS négociés pour uarticuliera, 
Corporations M -nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

pper.—Agent 
Guérin.—Dir

Général, 
icteur Médical.

tARGENT placé sur garanties 'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

our imformations s'adresser à

*
M. CUAKLhS FUACHtKD

No. 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

M. Chas Desiarâins.
BUREAUX :

avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZB,
Propriétaire.

9 Mai
Edifice «le l’Iiôie Russell* ruv 

Spark*, Ottawa. 16 mai 84
□ ORION & DELORME.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES.
140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

TAPIS, TAPIS etc. f
MAISON DS TAPIS

ae Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrée. 

1er déc.

OTTAWA.
fonds de scèn 
uns artistes d

No es variés, peinte 
u Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le For irait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$Q.OO.'
Photographi-s de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Uct. 1883

ouveauxt 
les meille

D’OTTAWA.
/ Vr"♦ le nini grand assortiment, les raeil- 

'M1n!TXr8, et 1 s plus bas prix en 
fait de

lîureau iV. griit d’InmenMe
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
. .reliiris, Rideaux,

satis Corn’elie-s Pô'cs Garniture* 
et Meuble.--de toute sorte.ÉTABLI 1884.

à la

A. II. IIV IKIULIl

MAISON DE TAPIS O'ÛTTIWI.
148 Kue SI* A RUN.

SHOOLBRBD et Cie.
Ottawa. H D6c 1883.

la.

ms
AVIS AU PUBLIC

tIEIJBLES à 25 P C.
&

T
Jb

I IENCANTEUR delà REINE
RESIDENCE,...........253 RUE NICHOLAS.

AU- Dessous

OIT PRIX COÛTANT
M. LOUES GRATTON. marchand de meu

bles desire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu'il abandt nnera la vent- 
de meubles à partir au 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortimei.t 
con istant eu ame blements de salon, de 
chambre à coucher, *le salle à din r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

JOS. SEHECALTiSRRE A VSNDf.cE
ENTRKPRKNEUR

Quatrième partie du lot No 26, 
cession de Glouce ter, sur 1h riviè 

Cetie lerre comp
dont la moitié • s en terre meuble, pro pii 
au jardinage, l’autre moitié e. t en t-rre 
glaise de première qualité. S'adresser à

GI OKGF. IIA Y,
Marchand de Ferronneries,

54 Kne Sp.ii'k.4, Oll»»u,
12 BOV

, 1ère con- 
1h rivière Ottawa, 

«-a de terrain, 
uble, propice

DE POMPtS FULBBESd“< PIOIUIB.
AU-DESSOUS DU COIN DBS RUIS

York et Dalhousie
OTTAWA.

Pi IX C IRAIT
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment sitié au

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués t3 m

SPAUCINE Uo 530 rue Sussex
I

Une des meilleures prepti» 
rations offertes jusov. ;n 
au public, pour le soulap- 
ment immédiat et la gu • 
rison de la Toux, du Rhun «. 
de la Bronchite, de 1* R * - 
rouement, de la Croup< e 
de toutes les maladies de t 
Gorge et des Pu 

A vendre partout 
50c la bouteille.

LOUIS GRATTON,
iopriétaire. I. B. T4CK4BBRRY27 Août 6 s

E\CA\TELI{, COURTIER
RT

MARCHAND ▼
A

Commission

àto .-

liimisti .
Montré

B. F.A'cGALK, CL

CHEM N OF FER INTERCOLONIAL
Lu Restaurant “ ((u 'eii ” Route drocte entre l'Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrueuve.

Toutes les places pop .lair^s de bain, de 
pôche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Fui man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren lent directement à Halifax, et ceux 

et 1» 
directe

Agit comme arbitre et commissaire-priseurNuméros 13 & II, Rue KI.6IN
Ce restaurant de première classe n'est 

qu’à quelques minutes de tnarcLe de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas ù 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huitres et des dîners

P.S.—Les prix ne

Bureaux : RUE SPARKS
(En face del’Hot 1 Kimseh.)

OïiAW I.
ici

quittent l»> mardi, le jeudi 
samedi se rendent . Saint-Jean

Ue prompts r iccordements sont laits u 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux <le la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
-les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tou-s les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés ?ur îa route, à des distances 
convenables.

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire !20 mars 1884
Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, allez chez

McDOCGALL Jt CUZNEi
Pilules de Noix Longues Commets

I>e MrOAI.t 
Reomnmle* Le pj is ancien magasin de ce genre à 

OttiW* établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TABRIEIŒ,
Rue S sseï, et coin de la rue Duke,

ClIAI DIF.KFft, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.

Pour la guèt 
son certaine d 
toutes les atiet 
lions bilieuser 
torpeur du foi* 
maux de 
in di

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et {ce ses taux de transi,ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s,eci iux, et l'expérience a 
prouve que la route de T Intercolonial es 
la plus ra. ide pourie fiel d’Europe, venant 
ou e-. destination des divers points du 
Canada et des dials de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignvmeu s desirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

* MîfiMX--

r V "
ï- 6tourdiaaerae-,i 

et de toutes iCc
rivais fonctionL-

.f,:
MCDOUGALL i CUZNER3

lamalaises causés pa 
ment de l’eetoma-

Ces pilules sont >. te n 1 recommandée 
comme étant un do-: , .ue aùre et des plu 
efficaces remèdes .Mc’rti ies maladies pii t 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n’import' 
quel cas, elles ne contiennent aucune d* 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfaaV 
ou des tiereunnes âgées. Les Pilolss ci 
Noix Lo -eues Uomposèss, ds McGau, soc* 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combit,* 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
niôre à les placer au premier rang paru 
toutes les puules stomachiques jusqu’à prl* 
sent ott’wrtee

K. VtiZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOËL ET
DU JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Baguee, A a*v ans 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mont 

eù or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus roar 
délai à des pnx modérée.

AGENT poor la célèbre montre VS «uti

'vl

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour lns pa»aagers et le fret de 
l’i mast, 93 bloc Roeain, rue Yoric,.

T^r. ou to.
D. POT TINau publie.

B. B. MUOALB, 0 S. V£ZZI7A,uuu générel,«fini?

'wtikWtai*. hAH-,■mtilas Oo'Ta
1818 fie

CLUB DE RAQUETTES “LE 
CADAU1EN”

(Suite et fin.i
Durant le mois de février, les 

Dames patronnesses de l’Orphelinat 
St Joseph ouvrirent un concours 
entre les différents clubs de raquet 
tes canadiens de la ville, auquel 
prirent part les clubs “ Frontenac,” 
“ Castor ” et “ Le Canadien.” Le 
prix fut remporté par !e club Fron
tenac; mais, si le résultat n’a pas 
été selon nos espérances, il n’en 
est pas moins de notre devoir de 
remercier ceux de nos membres 
qui avec un zèle vraiment louable 
ont fait tout en leur pouvoir pour 
assurer notre succès.

Les courses du c.ub “Frontenac” 
eurent aussi lieu durant l’hiver, et 
à cette occasion le club jugea à 
propos de mettre au concours une 
médaille d’or, pour une course ou 
verte à tous les clubs de la ville. 
Cette marque d’estime de notre 
part, espérons le, n’a pas peu con 
tribué à rendre plus amicales les 
relations qui doivent nécessaire
ment exister entre deux clubs de 
même origine.

C’est avec plaisir que nous cons 
tatous que ce prix fut remporté par 
monsieur V. Therien, notre jeune 
coureur et un de nos membres les 
plus actifs. Qu’il accepte d • con
cert avec notre digne Piésident, 
qui en cette occasion a obtenu la 
coupe offerte comme premier prix 
dans la course des hommes gras, 
nos sincères félicitations.

Durant le mois d’avril, nous 
avons subi une perte réelle par le 
départ de monsieur H. J. Kearney, 
notre zélé secrétaire.

Tout en le regrettant, les mem
bres du club espèrent qu’il n'a fait 
qu’améliorer sa position, et lui 
sauront toujours gré des éminents 
services qu’il leur à rendus.

Dans 1 but de faire revivre le 
souvenir des heures passées et de 
réunir ceux qui pendant l’hiver 
avaient pris parta nos amusements, 
le club décida d’organiser une ex
cursion au clair de la lum- sur la 
rivière Ottawa. A cet effet, le va 
peur Peerless fût nolisé, et le 1er 
septembre une foule enthousiaste, 
composée de l’élite de la société du 
Bon Bytown, prenait place à bord 
du bat- au et par là assurait le suc
cès de notre entreprise.

Nous ne saurions ici trop remer
cier et féliciter la fanfare de 
Hull, qui comme toujours trouva 
des sons pour charmer non-seule 
ment les amateurs, mais même Its 
critiques les plus mal disposes.

La musique, le chaut, la danse, 
joyeux pa^se-temps qui out les 
Donnes giâces de tout le monde, 
vieux comme jeunes, ont fait pa>ser 
à la nombreuse assemb ée, une 
soirée joyeuse et agréable, 
l’aveu ie tous ceux qui étaient 
présents, é’rangers comme autres, 
l’on a rarement vu une excursion 

^aussi bien réussie. El Cela, nous 
/ nous flattons de le dir-, grâce à la 

courtoisie, la politesse et l’esprit 
d’hospitalité des membres compo 
saut le comité d’organisation. I. 
va sans dire que tous, raquetteurs, 
danseurs ot joyeux compagnons 
n’oublieront jamais leur so.ree, 
et nous feront l’honneur de se 
joindre à nous quand il s’agira de 
s’amuser sur la rivière Ottawa.

Puisque nous en sommes à 
remercier la fanfare de Hull, votre 
secrétaire croit devoir offrir ses 
félicitations à monsieur le prési 
dent, au comité et aux membres 
du club en général, de l'heureuse 
idée qu’ils ont eu d'aflilier ce corps 
de musique à notre association, ce 
qui ne peut qu’augmenter le pres
tige du club.

Musique en tête, nous com men 
çons notre deuxième année, et 
nous avons en conséquence droit 
dVspérer que l’harmonie ne cessera 
de régner dans nos rangs, et que le 
club marchera de progrès 
grès, ce qui ne peut manquer 
d’arriver si tous, comme nous en 
sommes persuadés, avons à cœur 
de ne pas faire mentir notre fiere 
et énergique devise : “ Faut être.”

Le tout humblement soumis,
J. G. Barrette, 

Secrétaire “ Le Canadien.”

U-

en pro-

Êtl
A L’ETABLISSEMENT DU

Princip il'Tailleur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs 1res compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. 0. AUCLAIR. Prop.
IS* Rue Vparki.

LE CANADA, 29 Nov. 1834
I
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Les G

Voici le 
“ Madanr
“ Quand 

bien caihé 
dre le boni 
plusieurs 
me et qu’oi 
ge sa corn 
mande ce q 

“ La port 
pense que, 
cret de cett 
coupable d 
C’est un d 
plir. Il y 
devoirs qui 

“ Jo con 
Sisterne di 
l’honneur 
aussi, made 
sa s comme 
fille unique 
Valeourt. 
enfant qu’i 
c'est son h 
protéger co: 
vus de l’avi 

Comme 
Sisterne a 
vés; pour 
tout, ii est ■ 
bien, madat 
ne pouvez ] 
mirai et v 
Mlle de Va'' 
de Coulanj 
vous le dé 
quoi : le c 
n’est p 's le 
Coulange !
■ “ Le man 
n’a jamais 
s’est passé d 
vingt-deux 
sous son ap: 
che une foi 
une grande 
tromper son 
rablement s 
à M. le m 
une patern 
sienne. Du 
lui a toujou 
bien ce qui 

“ Si M. le 
veut bien si 
triste étnt 
quis de Cou 
votre maria 
de Valcour 
environ av 
comte de C 
vaincu que 
pas être soi 

’• Cependi 
se trouvait 
édifié, il n’a 
ce soir à di: 
sage du Sau 
trerait une 
donnerait i 
qu’il pourra 

“ Agréez, 
se, l’homm 
mente respe

Dans l’su 
anonyme, n 
la signature 
nement r < 
Perny. Il 
une intenti 
tante et chi 
sa haine poi 

On comp 
foudroyant, 
blable deva: 
sérable s’éta 
re exActcme 
employé, a 
qui lut resta 
ce funeste j 
le comte de 
fils adu.téri 
Avec la ca 
ch.-s et des 
sa malheur 
trissait et la 

Comme o 
de Coulangi 
pé en disau 
été adressée 
ou à l'amira 
ajoutant : " 
lettre déni: 
ajoutant qt 
calomnie !” 

Toutefois,

â

g"
 ë

u.
...
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Le FER •I. IS. AKIAIi,
PEINTRE!,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER,

BRAVA}S'SS£u™< - ,'u
sauté eu trèa pende i« mps.

Le FER i
ERA VAISni

Marchand du

PEINTURELe FER
BRAVAISTlTST^'t

dans loqu.il il peut être

ET DE VITRES, 
526 RUB SUSSEX 

O T-T a:w a
P-IK

est lu moins cher des fer- 
ruglnviijh'Ulsqu'ui il aeon 
entier dur,» nn itvi ix 
«oniai.ii*--; ie 
revientd -ne.a t 
par Jour.

Le FER ne noircit Jumela 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagn
chaque flacon.

Dépôt dans toutes les bonnes Pharmacy
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie., 517 rue Sussex

Le FER 
BRAVAIS M. A RIAL ee charge de toute 

■ommande dans sa ligne d’ai- 
airos ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
t ii| ne, et scs prix sont raisonna 
files.

5c* i.umvs

BR A VAIS
Les propriétaires trouveront 

in grand avantage on le fave 
risant de leurs commandes

17 mira 1883 11

CHEMIN DE FER

“canada rmw
KI X•=5Dd 'SiLA
*'3£2?'

Pondre) de Condition d'tieiander
lOUI.EN 1*01!K les HOUSTON*

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et loua les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous I.es Jours

CHARS PULLMAN.

RT Ain RKS

EIIKCINES CELEBRES
POUR LES

Clievau:
Agent a Ottawa :—<;. NTItATTOX# 
>ins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

Raccordement ü la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de 1 i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr vin ces mari time” et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'Vany et New 
York.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè
bres dans tout le Canada pourliir 

• cacité ie se trouvent que chez M. G. 
- î HATTON. Je mets donc le public et 

j irdo contre les contrefaçons.
Janvier 1884, les trains cir
suif

Arîiîw 
8.80

A partir du 2 
caleront comme T- ALEXANDER

Montréal.«roi tu OTA. 

4.50 I».tn.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré» 
i ’able chez V. LAI’OKTK, rue Rideau : 
l’MJNKKTT & FRERE, rue Wellington ; 
vt DAGLISH A FRERE, rue Queei, ouest.

Pr’t de Montréal.

4.80 p.ui.
Tons les convois à passagers se rendent direo 

ternent à Niontréal. s-.ns changement de chart* 
ni ie locomotive et indéoeiid luuient du tous Iw 
autres trains du U ran a Tronc.

Arr. A Otlaw 
12.20 p.m. AU CLERGE

ITAW1 PLÂÏIM WORKS
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arr.ve à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal A 8.46 du 
— -accorde avec Vexpress de nui 

oston et New-Yora v.é Spring 
Lowell à 7.00 p.m 

p.m. et New-York A 
à Montréal à 8.26 dt.

î ute espèces d’ornemente d’église, tels fM
i SES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CR UClFII,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

mirer ornements d’autels.
f,t Ciboireu dorée au 

. -nielle, une spécialité.
♦ablissement de ce genre 4 Ottaw i

J. ï . G ARROW,
110, RVP' M’AUKet

Ottawa. 29 taovivr 1*84.

field’”
t’de™

, quittant 
vit Fichburg

ton et New 
Boston viâ 
à 6.00 

m., arrivant4.30i-p:

CHtMIN DE PREMIERE CLASS*
ET RAILS NEUFS RN ACIER 

Les passas rs pour le tiud et l’est changent d* 
chars à la gare Bonaventure A Viontré»! où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenassag r ait à » en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel e».

es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains son 
réglée d’aprèe l’heure du 75ème méridien.

D. U. LiAoLJSY, la.
Gérant

FORMES POJDE, FuMMESA. G. PÏDBN,
Agent gén. des p-'-ddagera 

Ottawa. 12 aoât 18X4
Charle* Dim . ri A Co s

79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0.. 
Seront heureux de e*irrcepo::dre avee iee 

propriét ires de verger. les marotiarj ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en rue 
du commerce d’automne ei du ’ npe.

MM. Donald et Ole., donne*-*.- «usai 1 
facilitée accoutumée à leurs f- thfiee 
euniant besoin 

91 Mites 1*4

L, A. Oliivar
AVOCAT.

Bureau.*—Knooigiiine des ruee Rideau et 
Sussex, Block d'Kgieeon, uttawa, UnL

m* ARGENT A PRETER •-**
Ottawa,3 jenrler IMS.

%.

1s n 9e*

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
OranuU'i pri ; r mk es Alcaloïde» e: les Produite chimique» les pîia pire, tels tu : 

AcHitlD», Strytkstet, HyMctsmlM, Digitaline, Morphine, Quaulne, Seltri le Caldee, its.

SEDUTZ-ŒÂNTEAUDi
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SElHjtTit't'llAXTL'A l'D est Incontestablement le produit le plu» beau 
l le plus unie de la pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 

tres-douce et d une cilivavtte certaine pour combattre la Constipation et vntre- 
la fraîch’-urdu sang.—Son emploi tcurnallerest surtout utile a 

tuant», aux personnes d’un tempérament «an 
estions oérôbralo», ,iux Vertige», Mlr raine» ou su 
c». Embarras gastrique», etc 

SML. CH, CIIANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'iaabelle i« Catholique, 
•Ht le seul Préparateur dos Véritables Médicament» dosimétriques.

3e méfier des Contrefaçons

hépût Général ; 54, nie des Francs-Bourgeois, PARIS
«y.ti m à (f.i.Orr. B- Bd. 1KOS.IN «, O- Plirmclll-Cllelltl, 31*. rn Sllll-JIH.

ux Ooutteus, 
iguin, portées aux 
:c; tes aux Kfmer-

■\ux Ehnmntl

ÉPILEPSIE "
HYSTÉRIE Guérison sourentl 

Soulagement toujours!
PA» LBMTMN M L*CONVULSIONS 

MALADIES Laroyenne 
NERVEUSES J

SEUnOI UTIIEHVEDSI

VENTI: EN 0801

PARIS, 7, Boule,ara Oenain, 7, PARIS 
PHARMACIE DORBL

WpSt l Québec, chu le D- Ed. MORIN i C**, et dm* toute Ptummw de Ceü.da.

Feuille* d'unnencee
“ Il est si souvent d'usage d’écrire le 

commencement d un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tou i-à-cou | son ai tide en une reclame 
appelant l’attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r q ’il ne doit pas employer d'au
tres remèdes.

'• Le r-mè-ie est si favorablement an
nonce pat les journaux de tous les partis 
•H de t >utes les dominations religieuses, et 
il supi lante toutes les autres médecines.

•• Personne ne peut ni"r la vertu du 
houblon et les propriéta res des Amers ont 
m ntre b-aucoup d'habileté en composant 
une médecine «.ont les bons résultats sont 
palpables ”

tenant quel hideux personnage 
était Sosthène, il n'avait pas osé 
supposer qu’il fût assez ignoble 

salir sa sœur de sa bavepont 
immonde.

Mme de Valconrt était encore 
dans sa chambre et Emmeline 
dans la sienne, lorsque l’amiral 

Alors, la jeune fille sor
tit de chez elle et alla à la ren 
contre de ton oncle pour l’em
brasser.

L'amiral ne s'aperçut point
u’elle était moins joyeuse que
’habitude.
—Où est ta mère ? lui deman

da-t-il.
—Dans sa chambre
—Serait-i'llo indisposée ?
—Je ne le pense pas.
L’amiral se dirigea vers l'ap

partement de sa sœur. Emmeli
ne le suivit, et tons entrèrent 
dan, la chambre de la comtesse.

L’agitation de Mme de Val- 
court ne s’était pas encore cal
mée. En l'embrassant, l’amiral 
sentit quelle tremblait légère
ment. Il se recula un peu et la 
regarda. Il vit sa pâleur, ses 
traits tirés, l’expression doulou
reuse de son regai d.

—Est-ce que tu es souffrante? 
lui demanda-t-il d’une voix în-

arrtva.

Esl-elle

“ Ello a soutient ét langui durant des
ad nées.

•• Le- mM -c.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jo t les Am-rs de Houblon, 
• lont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vnmue • 1 Vraiment !
“ Combien ous devons être reconnais- 

-anV pour cette médecine.’'
I.es «oum-HncfH d’une fille

“ Il y a onze ans notre IHto était clouée 
<ur le lit de duule r.

“ Elle souffrait «les maladies d« rognons, 
du foie, de rhumatisme et <ie débilité ner-

'• i- Il > était sous les soins des meilleurs 
m decins qui lui donnaie t t utes esi-èces 
d - remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant e le est très bi^u 
aprô- avoir luit us >g** des Amers de Hou 
blon qu>* nous -<vi ms méptisés pendant 
des an ées—L s Parents.

Un père qui ne rétablit
“ Mes lilies dise .t :
“ Comme notre jière est mieux depuis 

qu’il fait u ag* d«*s 4iners de Hou don
“ Il se reiiihlit vite aprè- av< ir soullert 

d’une maladie d«-cl r e incurable ’’
•* C mme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usago de vos A'rners. ’

quiète.
—Oui, un p -u, répondit-elle.
Et se tournant vers sa fille :
—Emmeline, reprit-elle, j’ai 

besoin d’être seule un instant 
avec ton oncle Laisse-nous, je 
t’eu prie ; quand tu pourras ve
nir, je t’ai'pelerai.

Comme si elle n’eût pas en
tendu ces paroles, Emmeline 
restait immobile, attachant sur 
sa mère un long regard ou l’anx
iété se mêlait à la tristesse.

Mme de Valcourt s'élança 
vers elle, l’eutoura de ses bras 
et, la bouche sur son front, la 
serrant fortement :

—Oh! ma tille, s’écria-t-elle 
d’une voix vibrante, ma fille,ma 
pauvre !

Elle laissa échapper un gé
missement. Des larmes jailli
rent des yeux d’Emmeliiie.

Etonné, ne comprenant rien à 
cette scène, l'amiial ne savait 
que penser.

—Va, iron enfant, va, reprit 
la comtesse, laisse-moi causer 
avec ton oncle, tout à l'heure tu 
viendras.

La jeune fille jeta sur sa mère 
et sur son oncle un regard dou
loureux et sortit de la chambre 
en pleurant.

Alors l'amiral s’approcha de 
sa sœur, lui prit les deux mains 
et, la regardant fixement :

—Voyons, qu’y a-t-il ? Que si
gnifient les pleurs d’Etnmeline 
et ton air désolé ? deinanda-.-il

La comtesse eut un long sou-

Une Dame d’LJlica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

Noniïrpz• von» de maladie* dee 
rogn«»nw Y

“Le “Kidney htm” tti'» ramoné, pour 
ftitifi dire, des non va du tombeau, lorsque 
j'avais éié condamné par treize médecins 
érnii enta du béiruit.”

61. W. Duveraui, Mechanic, Ionia, Mich.

Vo* nerf» »onl-il» affaibli» T
“ Le ‘‘Kitb.ty Mort” m’a guéri la fai- 

blv.<-e des i-vrla, eic., lorsque l’on désespérait 
do men jour*.” Mde M. M. B Goodwin, Kd. 
Chrtetiua Monitor, Cleveland, 0.

SouWree-vons «le la maladie de 
bright ?

“ Lo “ Kidney W oi t ” m’a guéri lorsque 
ine avait la consistance de la craie, 

ut à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

b*:.:pu.a ressem

Souffrant de la diabète Y
“ Le “kidney Wurt” est le remède le plus 

j’aie prescrit. Il procure un 
mt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

effici.ee
soulage

Souffre*-von* de maladies du fol© Y
' Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma- 

lad e chroiuque du l'oie lorsqne je demandais 
à uiourir.” Henry Ward, ex-colonel

tiU Guides Nationale, N.Y.
Soufflres-vouM «lo douleur» dau»

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri Ion que j’étais si souffrant que je ne 
nuuvai.s me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lu.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

Souffres-vou» «le maladie» de»
raglloUH Y

Le “ Kidney W vrt ” m’a guéri do mala
dies du tu.e et des rognons après que j’eus 
eu.vi inutilement, pendant dus am ées, le 
traitement des médecins. no remède vaut 
$10 la boite

pir
—Hélas ! dit-elle, Emmeline 

ne sait rien encore, oh ! ma pau
vre fille !.......

—Mais tu me fais mourir 
d’anxiété ! s’écria l’amiral ; dites- 
moi vite de quoi il s’agit.

Mme de Valcourt sortit la 
lettre de son corsage et, la ten
dant à son frère :

—Lis, dit-elle, lis !
L’amiral tira brusquement la 

lettre de l’enveloppe et en com- 
la lecture.

Simii Hedges, Williamstown.West Va.

Souffrez-voua do la ron.tlpallonT
“Le ' Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendai t seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

.Soalfrez-Ton* de la malaria Y
“Le “ Kidney W ort " est supérieur à tous 

mires remèdes dont j'aie jamais l'ait 
e dans mu pratique.

Dr R. k. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux T
“ Le “ Kidney Wort ” m'a tait plus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
îfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sou (Tree-vous «les hemorrhoid©» T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicale- 

went des liémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, P».

mença
Dès les premières lignes, la 

main qui tenait le papier ae mit 
à trembler.

—Oh ! fit-il tout à coup d’une
Etes-vous torture par lo rhums* 

Usine Y
“ Le “ Kidney W vrt ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant treu.e ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

Aux femmes qui sont malades Y
“ 1.0 ‘'Kidney Wort" m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage e i disent le plus grand bien.”

Mde il. Lamorenux, Ile La Mothe, Vt.

S'vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» usage du

voix rauque.
Ce n’était plus seulement la 

main, mais le corps lout entier 
que secouait un tremblement 
convulsif.

Quand il eut fini de lire, il 
tomba dans un fauteuil, tout 
d’une pièce. Il était livide Ses 
bras pendants, inertes, sem
blaient paralysés. Au bout d’un 
instant, il leva la tête et regar
da sa sœur £ vec effarement.

—C'est épouvantable, horri
ble, murmura-t-il.

—J’ai reçu cette lettre vers 
une heure, dit la comtesse ; tu 
dois comprendre ce que j'ai 
souffert depuis ce moment.

—Oui, je le comprends.
—J’en suis encore atterrée.
—Et moi, je sais frappé com

me d’un coup de foudre.
— Octav>, c'est peut-être une 

calomn e infâme ?
L’amiral secoua tristement la

Maine.

Le Purificatcu* du bang.

jlUIMS
O F THE

II

C’eat nn dee parfums les pins pni 
et les plt-s durables. Une seule i 

parfumei un mouchoi 
appartement entier. Il est 
des bout» illee à bouchons 
nouveau genre et vendu pai 
meurs et les pharmaciens.

uttero

nfermé
de verre d’or 
tous les parfu-

tête.
—Alors, tu crois que la mar

quise de Coulange..........
(4 tutert.)

ionipvgiHiaïis& Lawrence
:<aer%6 agents) ;

NflOTHMI.

LE (3 AN ADA, 2Ô:Nov. 1884

TftsfMis
-------- :o:--------

Novn tenons de recevoir le 
l»lu* bel Hworlâment 

«? toiles § elotee et dereee 
ponr fouelres qni ait 

fM iials ete Importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALMS DE MEUBLES.

38 HUE BIDF.AU.

N. B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

VIEUX DE 5?. ANS

L’ ElixiK
Végétal Balsamique

Y H.
de CINQÜANTh 
reconnu comme U

A subi une épreuve 
QUATRE ANS. et a été 
meilleur remède contre les

Kit II ni CK. lu Toux, lu Coque» 
lnclieet toute» le* maladie# 

de» PomuonM.

PRIX
25 cts, et *1.00 la Bouteille-

VENDU PARTOUT, cl par
o. O. DAUIBB, Ottaw».

14 mai lan

MUM U’IIABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÈTE

TOUTES SüRTESsïHlPrm
*«8t des p ut considérables et comprenn 

vootea les nouveautés.

Notre ashOitiment est même trop conaidé* 
# reble. nous voulons le diminuer en

VEMT A iii

NOTHK ASSORTIMHNT DE

C H E !»118 JE S
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQUTNFIN1K 1)K

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
UANT8,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, BUK WELLlAtiT S,

C. Gagné et Cie
la5 mars. 1883

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine co <tre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g-que sur le Ver SoiiL ire qui se détach. 
de sa victime c t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est i»ervi dans piue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul* 
fois de nrod ire stn effet. Succès ga 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoy.)» un tini 
bre et vous recevrez une circulaire donnan 
les conditions.

UEYWOOD A Cie ,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

J. L. N. titlM, L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MVRRAT, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

S
s

m. AVIS AUX ENTREPRENEURS
DBS SOUMISSIONS cachetée, idresiée, 

au soussigué, «t portant la inscription 
'• Soumission pour devants de bottes aux 
lettres/' se ont reçues jusqu'à lundi, le 15 
du mois prochain, inclusivem-nt, 
fourniture d'environ 10,000 levants 
tes aux lettres pour bureau ae 

Les personn
pour bureau ae poste, 

ei qui se proposent de soumis 
nt obtenir des formule» de 

n, les devis et autres reneeigne- 
s’ad ese nt à ce département.

Les sonmiet-iounaires devront soumet’re 
en même tempi que leur ••.umission un 
échantillon de la boite qu'ils sont prête à 
fournir.

Lee soumissionnaires devront se rappeler 
e les soumissions doivent être faites

,ioun,runer peuvent obt 
imission, les devis

ments ei

que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes 

Le département ne s'engage pas, néan
moins, à acc» pter ni la plus basse ni aucune 
dee stramiesiona.

Par ordrksjwis,

Ministère dee Travail Pabliee, 
OWwa, if nrrembre, IMV

LS310H
commissaire-priseur

B SPAtlKS
►t *l Musseli.)

W I.

■onneriee à bon mar

& CUE SKI
lin de ce genre ù 
i à l’enseigne de la

iRRIEKE,

n de la rue Duke,
U OTTAWA,

JGALL & CUZNERj
la

ZliNA
HOULOHER

te Sustex,
WA.
ose. et
10ÜR DE L'AN 
de Baguee, A u*v ans 
l’oreille». Mont

É **P R 1 X

SOUS le plus <ŒT" 
ix modérés.
»re montra W aitâ i.

2ILTA»
MAH/,rAI
nie

FEUILLETOIT

LE FILS
TMOINIEHE PARTIE

Les Grands Cœurs
lSmtc\

Voici le texte de cette lettre :
“ Madame la comtesse,
“ Quand on possède un secret 

bien caché, duquel peut dépen
dre le bonheur et le malheur de 
plusieurs personnes qu’on esti
me et qu’ou respecte, on interro
ge sa conscience et l’on se de
mande ce qu’on doit faire.

“ La personne qui vous écrit, 
pense que, connaissant un se
cret de cette nature, elle serait 
coupable de ne pas le révéler. 
C’est un de voit pénible à rem
plir. Il y a dans la vie de ces 
devoirs qui s’imposent.

“ Je connais M. l’amiral de 
Sisterne depuis longtemps, j’ai 
l’honneur de vous connaître 
aussi, madame la comtesse, et je 
sa s comment vous aimez votre 
fille unique, Mile Emmeline de 
Valcourt. C’est de votre chère 
enfant qu’il s’agit, madame ; 
c'est son bonheur que je veux 
protéger contre les coups impré
vus de l’avenir.

Comme vous, M l'amiral de 
Sisterne a des sentiments élt- 
vés ; pour vous l'honneur est 
tout, il est votre seul gvide. Eh 
bien, madame la comtesse, vous 
ne pouvez pas consentir, M. l’a
miral et vous, au mariage de 
Mlle le Valcourt avec le comte 
de Coulange ; votre honneur 
vous le défend. Voici pour
quoi : le comte de Coulange 
n’est p is le fils du marquis de 
Coulange !

■ “ Le marquis ne sait rien ; il 
n'a jamais soupçonné ce qui 
s’est passé dans sa maison il y a 
vingt-deux ans La marquise 
sous son apparente faiblesse, ca
che une force peu commune et 
une grande audace ; elle a su 
tromper son mari, garder admi
rablement son secret et imposer 
à M. le marquis de Coulange 
une paternité qui n'est pas la 
sienne. Du reste, la marquise 
lui a toujours fait voir blanc on 
bleu ce qui est rouge ou

“ Si M. le comte de i 
veut bien se rappeler dans quel 
triste éti.t se trouvait le mar
quis de Coulange à l’époque de 
votre mariage avec M. le comte 
de Valcourt, c’est-à-dire un an 
environ avant la naissance du 
comte de Coulange, il sera con
vaincu que ce dernier ne peut 
pas être son fils.

*■ Cependant, si M. l’amiral ne 
se trouvait j as suffisamment 
édifié, il n’aurait qu a se rendre 
ce soir à dix heures dans le pas
sage du Saumon. Là, il rencon
trerait une personne qui lui 
donnerait toutes les preuves 
qu’il pourrait exiger.

“ Agréez, madame la comtes
se, l’hommage de mes senti
ments respectueux.

noir.
Sisterne

“ H. de B. ***.

Dans l’auteur de cette odieuse 
anonyme, malgré les initiales de 
la signature, le lecteur a certai
nement r connu Sosthène de 
Perny. 11 l’avait conçue arec 
une intention de perfidie écla
tante et chaque phrase révélait 
sa haine pour sa sœur.

On comprend l’effet terrible 
foudroyant, qu’une lecture sem
blable devait produire. Le mi
sérable s’était bien gardé de di
re exactement la vérité ; il avait 
employé, au contraire, tout ce 
qui lui restait de son intelligen
ce funeste pour faire croire qne 
le comte de Coulange était un 
fils adu.térin de la marquise. 
Avec la calomnie, arme des lâ
ches et des infâmes, il insultait 
sa malheureuse sœur, il la flé
trissait et la déshonorait.

Comme on le voit, le marquis 
de Coulange ne s’était pas trom
pé en disant qu’une lettre avait 
été adressée à Mme de Valcourt 
ou à l’amiral de Sisterne, et en 
ajoutant : “ 11 faut que cette 
lettre dénature la vérité en y 
ajoutant quelque monstrueuse 
calomnie r

Toutefois, bien qu’il sût main-
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Mademoiselle Natalie Désirée 
n'est pas satisfaite de notre appré
ciation à son égard. Elle réclame 
surtout contre le mot cette fille-là 
qui se trouve dans notre journal 
de jeudi. Nous tenons fort peu à 
l’expression, et si ça peut lui faire 
plaisir nous l’app-lierons à l'avenir 
cette artiste ou cette chanteuse 
Nous n’avions, en effet, attaché au 
mot fille aucune signification man 
vaise Mais, en donnant ces expli 
cations, nous n’entendons changer 
eu rien notre appréciation sur sa 
matière de se vêtir et de se présen
ter au public.

Institut Canadlen-Françal*

SÉANCB p’tNAUGURATION
L’inauguration des corn's du 

Cercle des Familles de l’Institut aura 
lieu DIMANCHE prochain, le 3(1 
courant.

l>e R, P. Filiatre, O.M.I., fera la 
conférence. Sujet : “ De la marche 
de la civilisation dans le monde.”

Comme par le passsé, il y aura 
chant et musique.

Admission, 25 contins.

Nouvelles Générales /A. Æ, S. NOKPHttliUiJit,
On demande de Toulon que trois 

cuirassés ont reçu l’ordre de partir 
pour le 'tonquin.

La petite ville de Port Arthur 
qui n’existe que depuis 5 ans, a 
déjà une population de 6,500 âmes.

Le capitaine Wise, aide de-camp 
du major général Middleton, com 
mandant des forces militaires du 
Canada, est arrivé d’Angleterre et 
a repris son poste.

Un mentionne le marquis de 
Lome comme devant être le futur 
Lord-Lieutenant d’Irlande au cas 
où Lord Spencer abdiquerait sa 
position au printemps.

Le magus1 n de papeterie de MM. 
Dickinson et Crauston, de Wood 
stuck. Ont., a été détruit par le feu 
Hier. Les pertes sont couvertes par 
des assurances.

Madame Clovis Hugues, femme 
du député français si connu, a tué 
hier, à coups de revolver, un nom
mé Morin, qui l’avait diffamée 
.Mme Hugues a été anêtée.

Ils vont bien les commis à 
Montréal. Depuis quinze jours, 
quatre ont été arrêtés pour vol 
commis au préjudice de leurs pa
trons. Quatre, rien que ça !

Les faillites pendant la semaine 
dernière, tant aux Etats Unis qu’au 
Canada, s’élèvent â 277 ; le plus 
haut chiffre de cette aim e Le 
Canada y ligure pour 29 faillites.

Dans son discours au banquet 
du Beaconsfleld Club, mercredi soir, 
sir J hn a déclaré que la fédéra
tion impériale au point de vue d • 
la réprésentation des colonies dans 
la législature du Royaume-Uni 
était une chose tout à fait impra
ticable. —

Des fabricants de cigrres de New- 
York font des demaiches pour 
faire abroger par le Sénat cette 
Clause du traité de commerce entre 
les Etats Unis et l’Espagne, qui 
perm tira d’impoiter des cigares 
en ne pavant que la moitié des 
droits imposés par le tarif actuelle 
ill nt en vigueur.

La Dresse Associée de Québec a 
décidé de faire son excursion an
nuelle à la Nouvelle-Orléans. Un 
comité, composé de MM. Carrel, 
Tarte, Levasseur, Chapais, Pacaud 
et Dr Dionne, a été nommé pour 
voir à l’organisation du voyage, qui 
sera un des plus beaux et des plus 
intéressants qui se puissent entre
prendre.

TO HON TO, MONTREAL
Tt a■t 67 Rue Spares,

OTTAWA.
$ O

Importateurs de

VI
GaBLER HR os., N.7H AINE s BROS. NY.

A*o D’ESTEYORGUESLE MONDE ET LA VILLE »
% Lis Plus

^ CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
conornons libérale?

Le comité des finances s’est as
semblé hier soir

L’honorable George irvine est 
parti, hier soir, pour Montréal.

Plusieurs voitures d’hiver circu
lent aujourd’hui dans les rues.

MM. Hurteaii et K. Dickinson 
sont en cette ville et logent au 
Russell.

Un nombre considérable de ba
teaux et de barges ont été mis en 
hivernage à Hull.

Un second train chargé d’hom
mes de chantier a baisse la gare 
Union pour le haut ae l’Ofawa.

M. A. L. Light, ingénieur en 
chef des ch -mms de fer dans la 
province de Québec, est descendu 
au Russell.

Un nommé Cousineau a été 
arrêté hier pour avoir obtenu, sous 
de faux prétextes, une montre d’un 
nommé Lachance

Il ne fait pas bon de violer 1 s 
règlements du marché Jam«s 
Rolph l’a appris à .ses dépens au
jourd’hui devant la Cour de 1*0lice.

Un filou s’est introduit de nuit 
ch-z M Egan, No. 599 rue B^sserer, 
et lui a vole 813. Le déuctifMc 
V*’itty est à la recherche du cou
pable.

Un comiié de secours, organisé 
en faveur de M G. Ouellette, dont 
la maison fut incendi 'e il y a qu-d- 
q ies jours, a recueilli jusqu’à pré 
sein 86*2.70.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. LaceDe sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Les hommes de police de la Puis
sance ont reçu leurs costumes 
d’hiver et ont eu un exercice hier 
aprèî-nndi sous la direction de M. 
Stevenson.

M. Boucher, inspecteur des pê
cheries, de North Gower, a saisi 
dernièrement un lot de filets et 
seines pour !a pêche. Ils seront 
confisqués.

M. Aikens, fils du lieutenant- 
gouverneur de Manitoba, a obtenu 
la main de la fille unique de l’ho 
norable A W. McLelan, ministre 
de la marine et des pêcheries. Le 
mariage sera célébré à Ottawa le 
10 décembre prochain.

Le bureau des travaux de la 
cité a décidé, à sa dernière réunion, 
de recommander au Conseil de 
faire fermer la rue St André dans 
le voisimge du couvr-ni des Sœurs 
Noires, qui devront elles-mêmes 
supporter les dépenses de ces tra
vaux.

Je viens de recevoir vingt cinq 
boites d’eau de Floride de Murray 
et i,an man, de New York, que je 
détaillerai à 40c:s !a bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la veritable eau de 
Floride de Murray et Lamnan, Now 
York. N. A. Savard.

M. W. H. Lynch, de la Province 
de Québec, a visité Ottawa depuis 
quelques jours, cherchant u.i en 
droit favorable pour rétablissement 
d’une fabrique d'instruments de 
laiterie. Il est rumeur qu’il a choisi 
la propriété de M. Currier, à proxi
mité du bassin du canal.

Un nommé Michael Gleasy, de 
retour depuis peu de la prison cen
trale de Toronto, a été an été par 
le détectif McVeLty, hier matin, au 
moment où il assaillait à coups de 
patins un jeune homme du nom d 
Herbert Macau i y, sur la place du 
marché du quartier By.

L’un des deux batdiers cana 
diens de l’expédition du Nil, morts 
ces jours uemie % se nomme 

i>.vLi.aU.a i-. est h. bjau
frère de notre concitoyen M. James 
T. Tye qui est marie à une sœur 
du défunt. M. et madame Tye ont 
la sympathie generale dans le 
malheur qui les frappe.

Notre ville s’est réveillée toute 
pimpante et toute gaie, ce matin, 
sous sa riche toilette de nui g La 
nature est réellement superbe et 
les grands arbres, dont chaque 
branche est artistiquement chargee 
du blanc duvet de l’hiver, offrent 
un aspect enchanteur sous les 
rayons clairs du soleil, semant leurs 
prismes éblouissants daus le fouillis 
délicieux de toute cette parure 
hibernale.

AViS SPECIAUX OÎS
Si voua craignpz de devenir con 

somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecrrte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que du préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cls la bouteille.
Sirop des Enfants du Dr Coderre— 

Le seul sirop caimaut reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
-a bouteille. Eu vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

On demande un agent résident 
dans en .que village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour faiiriquer l'air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes L s dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, elc. Adresse : 
" The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint 
Freer ds Xavier, Montreal, P. Q.”

9 orl

L Spru La sprucine comme 
renn i pou i toux n’a pas d égale. 
Elle eu uement diüérenie
d’aucun ultra -père de composée 
de pomme . .miette, que l’on vante 
tant aujourd hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elie 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

Grande Vente à Sacrifice

------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

prix contant afin «le faire place 
handii.ee d’automne qui lions

Tout doit «Ire vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.
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Sirop des Lofants du llr Godent
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba- 

tjSSX tion des professeurs 
de 1’ K oie de Méde 

6tmVuX cine • « de Ghirui* 
gie de Montréal. 

(H1 F . ulté de Médeci» 
« de VUniversité 

Hn Collège Victo»

Le sirop des en» 
fan ta est supèriem 
à toutes les prépa
rations calmantes

__  offertes aux mèree
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; fl peut être donné avec ’a plut 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godibri et 
n’en achetés point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etat*
il» Cl». LA BOUTEILLE,
Seul jio p notaire,

B. R. MoGaimK. Chimiste.
Mc: H
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j^POLOOIEI »Wna.

•l’étais presque prêt à prophétiser, same
di dernier, que l’hiver commencerait le 
lundi suivant, 1 rsque diverses causes sont 
venus m’empêcher d’y donn. r mon at 
lention.

11 est trop tard, maintenant, mais je 
no’irris l’espoir qu’aucuu intérêt n’a eu à 
souffrir dé mon m tisme.

Il n’est

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom< sti- 
ques.M. Cyrille Duquette, de Québec, 

a fabriqué une splendide masse en 
argent et or, pour le Conseil légis
latif d’après un dessin de M. E 
Taché, assistant - commissaiie des 
Terres de la Couronne. Cette masse 
est destinée à remplacer celle qui a 
été détruite lors de l’incendie des 
édifices du parlement, il y a deux 
ans. ——

pas trop tard, cepe dant, pour 
ajouter qu^ l’hiver est à vos portes, et que 
mon étalage de fournit est asset vaste 
ej tvari pour satisfaire à toutes les deman
des.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
\ la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
I an tes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

En
Unis

PRIX,

H. J. DEVLIN. iaIMS

Les journaux à nouvelles con 
tinuent à annoncer le prochain 
depart de Mgr Smoulders. Il y a 
bientôt quelques mois que ce 
depart-ià est prochain et il n’est 
pas encore arrivé. Que nos con 
frères ne ;-e découragent pas pour
tant, qu’ils tiennent bon et ils 
auront prédit juste un de ces jours. 
En ces matières, en effet, la persé
vérance est la mère du succès.

Si Vanderbilt entreprenait de 
distribuer ses biens aux pauvres 
par sommes de cinquante mille 
piastres chaque jour, il lui faudrait 
dit un journal américain, onze ans 
de cette distribution pour épuiser 
sa caisse.

Le roi des chemins de fer, l’hom
me à triple vitesse, entreprendre 
une tâche aussi lente que cela 1 Ce 
serait vraiment ridicule ; aussi, pas 
de danger que ça arrive.

«

g]
a ON DEMANDE ai

Des personnes actives pour -pratiquer 
comme ag nts pour une Coinpag ie 
anglaise d’Assurances sur la vie, de 
pr m ère clause, à Utiawa et Hull, et dans 
les comtés de Carleton, Russell, OVawa et 
Pontiac O > exigera de bons répondants. 
Rémunération bo me. S’adresser entre 
4 et 5 hrs. p.m , à

l

A. VIS
A VIS est par le prient donné qu’après 

Xv la pub icatien de ori avis pendant 
quatre semaine-, consécutives, un régle
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de m rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest «le 11 rue Nbbolas, et située entre 
le côté ouest -te la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et poor aut «riser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les imites d* la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

P. GARON, 
Ag^nt de district, 40} Rue Elgin.

ti. J. Labelle,
Huissier de Us Cour Suprême, B. C. 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881
CH ANCE SA VS l'AKKlLLK

1 an M. M D.PAQUBTTR désirant se livrerai! 
tièrement à son co merce de fleur et* ^ 
grai - en
IV<3 62 Huo Yorll L

Informe le public en général qu-V reeei* ra 
des of ires pour l’achat de toot le roulant de 
son hôtel a i
No 67 BUE CLABEN’C E

Consistant en meubles de salon, de chai m- 
b es à coucher, effets de bar, liquee. rs,

No 57 rue Clarence* • ou 
18-fl—l «

W. P. LETT,
Greffier de la cité.Le Mail de Toronto a reçu 

Londres la dépêche suivante : *’ Le 
prince Albert-Victor, fils aîné du 
prince de Galles, doit faiie un voy 
age aux Etats Unis et au Can da 
l’année prochaine, il atteindra sa 
majorité le 8 de janvier et ce jour- 
là sera signale par des fêtes impo 
sautes an i liâtes 
Galles a Laudiuighaui. Lu peu 
plus tard, ie prince Albert-Victor 
se rendra sur le continent pour de 
là s’embarquer pour l’Amérique.

Le nouveau président Cleveland 
est, on le sait, vieux garçon. Mais, 
comme noblesse, position oblige et 
il ne conviendrait pas que la Mai 
son Blanche reste sans dame de 
céans. Aussi les aspirantes ne 
manquent pas. Toutefois, le futur 
président n’a pas encore fait son 
choix, qui est attendu avec 
curiosité par toute la société amé
ricaine. On parle d’une jeune fille 
de Buffalo—la ville de M. Cleve
land —Comme étant la préférée.

de liKiii t. vtiîi; umts
Marchandises

Ottawa, U Nov. 1884.

AVIS
La municipal! é de la ville d’Ottawa 

fiem n i-ra à la Lég si dure de la Province 
d'Ontario ■ sa prochaine seasi n l’adoption 
d'un net» spéciale à ta ville d’O taw.i, 
do ü.ant à cette dernière des pouvoirs plus 
amp es pour la construction, (’entretien et 
la reparation des tro.loirs de la ville 
d’Ottawa.

;|

rince
“KSreeser soit au 
au Ne 62 rue York.A comemneer de ee jour (Vendredi), nous 

vendons toutes nos «ti erses variétés 
d'objets de mode» à one A. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAOiS N D'EFFETS 

POUR VOITURES

W. P. LETT,
Greffier de la ville. REDUCTION ETüNNANTEHotel de ville, Ottawa. 

18 Nov. H84. } ëconsidéra-Moire assortiment est neuvesan, i
bit, bien assorti et V e prix défie 

compétition.AV I 8
La municipalité de ’a ville d’Ottawa de- 

mamiera à la Législature d'Ontario, à sa 
pro. haine aes-ion, u i acte l’au orisaut à 
uivi-er le quartier Wellington en d*ux 
quartiers sépar s, prena it la rue Bank, 
da is le dit q artler, comme ligne de 
uivibion.

A. Woodoook, complet de carcasses e» bel, 
pour toutes esiièces de *oi».ures moyeu* 
jantes, manchons de chjarrnes etc , etc. • • 

Une bouti'jne p ur l-i confection des vofc 
i eu attaehé» à I’titabiiseement.

M.t'hab' 11 épars e\ fabrique à ordre toutes 1 
sortes d-i vbitutea «t'été et d'hiver, deruM 
style Une vûiee est sollicitée au numiee
AT*, Bu* SUSSEX. OttaweÀy

z-, *f»*

ea' »Assortiment
Le Magasin de Modes populaire.

319. RtTj WP % M KM. 
-l’ait » i’cmhi «le SM VAâ.tv 

K1A. C’e«l la» uicillenro poiu* 
made «oMire I* chute de 
cheveux et 1* Calvitie. E* 
▼ente ehei <X Ou_ DAC1EM,
yikïSVIRRieEt-

w. P. LETT,
Greffier de la ville.

Ho el de ville, Ottawa, \ 
18 Nov. 1884. f

b
■ ■

lOl'BBIER DE HULL

—Le Conseil-de-ville tiendra sa 
séance régulière lundi malin. Ii 
est probable que cette séance sera 
Irès-intéressante.

__Les commissaires d’école au
ront leur assemblée régulière lundi 
soir, à la salle de ville, lieu ordi 
,,aire de leurs réunions.

—Un nommé Arthur Desrosiers, 
repris de justice, qui après 
volé les Pères du séminaire de Jo 
Belle, avait dépisté la pouce 
réfugiant a Hull, a été découvert 
et ar.êlê par les limiers de notre 
intelligent corps de policiers. Le 
grand-connétable de Juliette, M. 
üezy, est venu à Hull à cette occa 
sion' et partira Cette après-midi ra 
menant Desrosiers dans ses pénates.

avou

en se

—Nous avons mentionné, il y a 
des pièces dequelque temps, que 

25 et 50 ceutins en plomb étaient 
en circulation. Le lieu de leur 
provenance a élé pour longtemps 
un mystère que le chef de police 
Genest vient d’éclaircir, en arrêtant 
un nomme J. U Poil ras qui a 
avoué sa culpabilité. Poitras 
n’était à Huit que depuis 6 ou 7 

Le recorder l’a renvoyé de
vant le juge McDougall.
mois.

CUUUESPONDANCE

U. le Rédacteur
Lors de la publication de la pie 

mière épitre du,1’gens de lettres 
de la côte, vous avez cru devoir 
dégager votre responsabilité du 
combat épique dont cette satire a 
l’emporte-pièce n’elait que le pré
lude menaçant. Lecture faite des 
dernières correspondances, je ne 
puis m’empêcher de vous féliciter 
du danger que vous avez couru et 
que votre prudenca vous a fail 
éviter.

Les deux antagonistes, qui se 
servent de votre digne journal pour 
échanger des leçons de français, de 
bon ion, d'étiquette, de galanterie ; 
our donner exit à leur verve, à 

bons mois, à leurs épigramleurs
mes, enfin à toutes ces satires, 
morsures, ces piqûres, ces raille 
ries, qu’une susceptibilité méticu
leuse peut seule avoir enfantees, 
devraient bien se rappeler que la 
correspondance privée n’a pas en 
cote été abolie, et qu’elle est tou
jours à la disposition de ceux qui 
se disent des sottises comme d.

qui se font des compliments. 
En s'en servant, ils épargueraieni 
à vos abonnés la leclure de ceâ 
polémiques à la Don Juan, de c^s 
tempêtes dans un verre d’eau 
sucrée, de ces disputes futiles el 
sans utilité, pratique où le lecteur 
est quelquefois trouvé aussi ridi 
cule que l’écrivailleur.

D'ailleurs, depuis la fameuse 
guerre de Troie, causée par une 
pomme, il n’est pas prudent de 
soulever les passions, populaires, 
même pour un

Enfin, monsieur le Rédacteur, je 
crois me faire l’interprèt du gratin 
nombre des lecteurs de votre jour
nal, en demandant en grâce à ces 
messieurs de rentrer leurs améni 
tés et de tenir leurs séances à 
huis-clos.

Voici, en effet, qui sera mieux 
pour eux-mêmes et pour tout le
monde.

Agréez, monsieur le Rédacteur, 
l'expression de mes meiilsurs sen
timents.

Un de vos letters les plus assidus 
A. Tout
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*20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
15 do Sucre Granule #1.00 
Vue magnifique lampe valant 
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